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2 - BEYOOLU 

Les articles ds fond de I'" Ulus" 

A BEigrade 
Isme Inünü et Tevfik Rü,tü Aras 

qui ont déjeuné au palais IJlanc de 
Dédinya, rbez le prince Paul, ont pris 
le thé sur le môme mout, au palais de 
la reine ~!arie. Le prince Paul qui 
D;'lut '1 sa culture et son intelligence 
trt • f t l• la rare autorité avec laquelle 
il •o ht sa tàche de chef d'Etat,a été 
un hi, plAin de cordialité el de sin­
cérit~. , . le dejeuner, il a conduit 
les d 11 .. ~. aupr1'· dQ sa petite fille. 

Les udins et les ùosquets de la 
colline Ul Dedinya ont l'âge de l'Or­
mançifligi. Le roi Alexandre aimait 
l'atmosphère des champs et la vie de 
famillo. Tout rappelle son souvenir 
dans ce palais de style néo-yougosla· 
vo qui prP.sente de• particularités ser· 
bo-ùp ine@. TevftklRü~tü Aras nous 
a fait • le coin où il s'est entretenu 
avec lui. l'lus à •ériour. dans le pe-
tit salon à col• •8, la reine lait part 

A propos du rachat 

de la Sté des eaux de Kadikoy 

n quand la distribution 
gratuite de I' Eau 7 

,\'ous /i.)ons dons- /~ .. Tan,. : 

A la suite de l'entente intorvenue 
cntro le ministère des Travaux publics 
et la Compagnie des eanx do Kndi­
küy. celle-ci sera exploitée doréna­
vant par la municipalité. Voilà donc 
une nouv~lle de nature à uous <•om­
blor d'itise. 

Dans un passé tout récent encore, 
les compagnies étrangores, les c~ptt­
talistes exrJoiteurs étrangers avAten 
encerclé le commerce, l'md ustne. los 
finances turcs comme uue toile d'ar· 
ra ignée. . 

Le traité de Lausanne a déltvr6 le 
pays du capitalisme européen, cette 
sangsue qui lui suçait Io sang. 1 Xotre 
~conomie et notre politique ont cessé 
d'être sous la tutelle d'autrui. 

• 
• 

Le Président du Conseil et Mme lsmet ln!lnü visitent en compagnie de 
M. Stoyadinovitch le jardin zoologique de Belgrade 

Lundi 111 a.,11 1 

L•"" ~,...... onsnss~Bt mu~ 
Village d'enfants dE ~ 

....... - --
Jérusalem, avril 19_37 Du rar1 : 

:..es enfants 1'uifs de l'Eretz-Israel ne wn cher ami. tl ,.,,,,.,il' d . . bit ,. dl' ":J 
se meuvent pa~ dans le mème mon 9 

1 ·.,i "'" po/rt 1
"'

1
"' ""1,1 Jtfl•. ~.JI' 

que leurs frères du Galouth. . . }'m ett t..ts ·"""bit '
1 
tkn" J' 1 fi 

En Palestine ils viv~nt sur des lteux 1, mt confier la prl51 u• pr•tdt! 
où vivent également des remarquables ~ . mdidat.' ilnr> tl•'"1 ":.,,stiin' qfl 
tradiltons historiques et religieuses. "'~, '"'u" ,..,,,..rri' de 

Il grandissent en outra sous les rayons ;~;~iqne:. JKd"'"" Il 
du soleil et le chatoiement de cou-• 1 r.eqretle .epenJ1

'"
1 

nt """,,.ti"'." 

1 • 1 ' . . 'nll9r•Jtllll eu_1 s. ot1l''"' p11b/1er , 11urJ Jt 
Ces enfants ne connai•senl aucu11e . 1 permis" mts '". "' P""""" 

nutre patrie. Le ps.ys d'lsrai'l est leur 1q111
;" i ,piritutfs. ·'''"' 1' bO" '' 

!Javs natal, l'hébreu leur langue ma· t~ri 5 ~1 •111 publ1caJ1d11J(S t 4'"''JitM 
J • l .. - dCJ>Ui~ trerflt . ""podn 

ternelle, qui es a?con:ipag:.e : des AJS0t-iatù1ns 11e r 11ltS1~1r 
leur naissance, au 1ard1'1 ~l ~nfant~ _à "'alles-ci ont a<<0 1"P 
l'école puis au collège et l l l u1vrrs1t~_. q , .. ~ 

, l l' se1 "ou/ut·~. ' de 
La plus gra!ldtl parti~ ce, Nl · l< pro/itoionobsl•" , rr••"""" If/Io 

gnement deputs le Jardin d enfants, . , ne ,,,rmtllrf d. """' 
• ' ·• J d ! 'école P"" •" r· """' '" -"' 1usqu'aux dern1eros casses _o . , ,

111 
ùthit qat je " /JP',,.,.... 

communale est donnée en plem air.On 1 P 1 ,·unui> /aitd1 ""'ii••' il*'_. 
f à . . le tra· n'ara11 i J ira .,. 

apprend aux en ants a1me1 ' il 1 .. ,,11 qu• """ on' d•• 
vail. lis sèment et plantent. Ils font la " '0"'. """' '"" ,n 11al• 
moisson et apprennent par le travail à el .q"~; de cdl< 11PP'''"

11 
' ,,; 

aimer le sol de leur pays. . , peiora' stmbit+1f. . 4,,,,1 
Bien entendu il existe une dtff · tort. me l'•»'"f(Jflo• ""'..Jll. 

, 0''11/JtUfJ, rtl il,,,,,,-"' 
rance avec les enfants des autre8 pay . 1, dim•n'" d••"' 

à Ismet Inün:. et aux dames do ses 
souvenirs d'! ,tanb, 1. Personne ne 
parle du grand deuil, mais toutes les 
pensées se concentrent bUr cet effro· 
yable souvenir. Le noùle et sympatht· 
que visage rte la rema est vohé par 
cette omùre. 

f:ii le gouvernement a pris sous sa 
haute direction l'industrie et le ·com-
merce, s'il contrôle les établissements L A\. VIE LOCALE• 
industriel•, s'il fait une politique éta- .fia • 
liste, <"est avant tout pou1: supprime.r ;;;;, ______________________ • 

Ici, ils ont l'indépendance, la sûret~ 1a 0atafl~:, P'n.•t4"' r-;,,w If"' 
d'eux-mêmes que la libre Palestine "'"" nt ptuut•1 Ill fi /1 
· . . l ''"'~ mtrt.\ ,1 a 1u1ve ~eule peut leur mcu quor. . . · dt1nande qu 1 ,11118' 

En terre d'lsral'I ils sont chez-eu' '' "" .. p,ur su/111 "
11 

Jlir' 
A l'occ• ,ion de la visite d'lsmet 

ltHïnü ;, l'Institut de géographie, le 
drapeau turc a été hissé pour la pre­
mibre fois après soixante-dix ans sur 
la citadelle de Belgrade. Dans les 
avenues do la capitale, qui n'a plus 
rien de balkanique et présente l'aspect 
d'une grande ville européenne, los 
drapeaux d• d deux pays m?lent l~ms 
plis sans a mir nullement. _l air cl_etre 
dépaysés. d y a des amitiés <JUI se 
basent cirtiquement Rur une séne de 
traités iospirés par le souci d'intérêts 
déterminés ou qui ont le caractère de 
convention d'armistice, destinés :\ at· 
ténuer certains conflits. Il n'en est pas 
ainsi de l'amitié turco-yougoslave. La 
base do colle amitié, conclue dans 
l'immortelle poignée de main entre 
Atatürk et Io roi Alexandre est la vé­
rité et le naturel. 

Lors du sot:per 1t do la soi1·ée_ au 
club militaire de Topcudere, où litaient 
réunies les peroonnalités offtcielles et 
privées les plus en vue de Bolgrado, 
l'atmosphère d'allégresse de la visite 
d'lsmet Inünü s'est rochauffée encore 
davantage; désormais chacun le con­
naît. I met lnünü qui a l'art de. se 
faire aimer est au milieu d'une soctt t6 
dont l'âme pleine de noùlesse, sait 
aimer. De milme que la Yougoslavie 
n'a rien à lui cacher, il n'est aucun 
c1Pur yougoslave qui lui soit fermé. 
Partout où il va, au cours de sa pro· 
manade, les manifestations d'ailégreose 
doo masse& populaires dép1s,;ent tou­
tes nos prévisions. 

La seconile nuit d'hospitalité de 
Jlelarade est clôturée par la soirée 
chez Haydar Alay, le doyen du corps 
diplomatique et, indubita!Jlement,l'uno 
des personnalités étrangères. !e · plus 
connues et les plus appréc1ees. Les 
réceptions du ministre de Turquie 
sont toujours très courues, .. et" cotte 
' '; . 'lrésence d'Ismet luonu leur 
du ,':m un caractère inoubliable. Xous 
so1n.1 , 1te•1reux d'apprendre qu'l· 
niinü n admN pa que pendant long­
tem('S L<")ro il n'y ait pas u11e ·~lu1;on 
turque• i, Belgrade. 

Tous les journaux sont pleins au­
jourd'ht i des photos et de~ détails 
des visites ù Oplenatz otà Avala. Ople­
natz est la montagne où se trouve le 
mausol~o des mem!Jres de la dynastie 
yougoslave. On y a col!stru1t uno 
église 1'on r •1 qualtftor de ma· 
jestueu. l>~v<. la tom ùe, 111core 
très receutc dt .. Alexandre, famet 
lnünü s'est couroé un certain temps, 
pour évoquer •' ec tristesse son ~ou­
venlr encore ttes fra·s. Oplonatz fait 
faco au berceau ctù l'indépendance 
orbe. A l'aller comma au retour, on 

passe .dovant le village du fondateur 
de la dynast,e. Kara Oeorges. (.!rani à 
la colline d. •vain, elle a été consacréo 
au mon1.1mC'nt du Soldat Inconnu. Ce 
mag11it1r,J monument auquel on lta· 
vaille de longue date avec le concour• 
de l'armée coùtera 500.000 Ltqs. Le 
Cél~ùre sculpteur croate ~lastrowitc'h 
a mis en place einq d'entre les huit 
etatues du mrHmment. Ceux qui chot'· 
citent l'emplacement le meilleur pOttr 
un monumo t à Istanùul ont-ils so1wé 
à Çam\iça '( " 

Fallh Bifkl A.te.y 
. Erratum.~ Une erreur de transmis­

sion, dans !e précédent article de ~!. 
A~~)\ à_ l'cClu8». a fait imprimer •Tuz 
Koylu1;;u (/~ paysan du sel) au li<'n de 
«Tuna Koy\üsü• (le parsa11 du J)a. 
nubej. · 

LES ARTS 

Exposition de Gravures 
Anciennes et Modernes 

Cette Exposition, considérée comme 
une manifestation artistique des plus 
curieuses orgams~e pour la première 
fois à Istanbul par le Comité de l'U· 
mon Française, sera ouverte procltai· 
uement. 

Elle nérite d'attirer une foule de 
visiteurs ou d'amateurs friands du 
connaître et d'admirer les épreurns 
différente" d'un art très crrand, mais 
un peu ignoré ici. Elle offrira à tous 
un spectacle original et une at\raction 
vive et instructive. 

De, dsites en groupe, dirigées et 
<'ommentées par ~fr Raoul - ~!artin, 
ancien Elève de l'Ecole du LOLll't'•• 
auront lieu et seront annoncées par 
la l'rosse. - Entroo libre et gratuite. 

la souveraineté et les méfaits du capi­
tal étranger. . . 

La campagne menée contre cetu1.-c1 
par l<' ministère des Travaux publics 
est l'aide la plus grande qu'il apporte 
ù notre délivrance économique. 

A ce point de vue, le fait que la 
Compagme des eaux de Kad1küy a 
pa!sé à la municipalité est un succès 
qui doit s'mscrire à l'acti[ de cc qui a 
été fait jusqu'ici dans ce sens. 

• •• 
Xous avions raison de nous plaindre 

des agissements de la compagnie des 
eaux de Derkos. ::les tari[s étaient 
exorùitanls.Sous !e couvert;de loyer de 
compteurs, de prises_ d'eau et autres, 
elle exploitait intensivement le publtc. 
De plus 111 service laissait énormément 
à désirer. 

Maintenant que la municipalité est 
chargée de l'exploitation de cette so· 
ciété, Io clé bit est plus aùondant, ma,1s 
l'eau est loin d'être tout à fatt pure.En 
outre le tarif en vigueur est quelque 
peu élevé. . 

La municipalité héritant do la men· 
talité de la compagnie fait régler par 
le nouveau locataire les arriérés du 
précédent. . . . . 

Or, ni une société part1cultère nt 
une municipalité qui représente tou­
tes classes de la population ne peuvent 
priver d'eau qui que ce soit, ne serait· 
ce que le temps d'une minute. La. mu­
nicipalité doit donc créer de~ fac1lttés 
an public. Si elle se conduit comm_e 
l'ancienne compag11ie, cela s1g111f1ora1t 
qu'elle a hérité, en même temps que 
de son réseau, de sa mentalit6 rétro­
grade consistant à réaliser des ùéné­
ftces à tout p1·ix. 

• • • 
D'aprè• les rapports de l'adminis· 

tration municipale des eaux, le nom­
ùrn des aùonnés a Oté en 1936 de 
21.530, soit 1012 de plus qu'en 1935. Les 
r~cettes se sont élevées à I.148.219, 
liues, soit une augmentation de ltvres 
17 .304 par rapport à l'année 1935. Ce_s 
chiffres prouvent clone quo l~ mu111-
cipalité a clôturé son. année d ex plot· 
talion avec un ùon bonéf1ce. 

Or, l'eau ne doit pas être entre les 
mains des municipalités une soure de 
revenus. Elle vient en tête de tout ce 
qui est considéré comme objet do pre­
mière nécessité. 

Les municipalités doivent veiller, a_u 
contrail'e, ù fout'nir l'eau au publte 
au meilleur marché po~sible et par des 
diminutions graduelles du. tari!,_ la 
mettre gratuitement à la d1spo81t1on 
du public. 

LES CONFERENCES 

Au Halkevi de Beyoglu 

De.main, 20 avril, à 18 heures, une 
conférence sera donnée au Halkevi de 
13eyoglu, à Tepeùa~i, par M. Hami Da· 
ni~mencl 
le role des Turcs dans la forma/ion de 

/'ecrilure. 
L'entrée est li!Jro. 

A la Casa d'Italia 
Le 21 avril, à 18 h. 3ù seront célé­

brés à la « Casa d'Italia," l'anniver­
saire du la «:'\3issance do Homo > et 
la Fôte du Travail. Le l'rof. Dr A. 
Forraris, directeur du Lycée italien 
de notre ville.a été chargé de pronon· 
cer à ce propos un discours commli­
moratif. 

A la " Dante Alighieri" 
Demain 20 AHil crt,à 18 h.30,rlanslla 

Salle des Fêtes de la • Casa d'Italia " 
(Tepeùai;;i), ~!. A. \'~rtova fern une 
conférence avec proJeCttons cméma­
tographiq uos sonores sur le thème 
ccLe /ourisme ilalie11.,, 

A l'Union. Française 
Aujourd'hui 19 avril, à 18 h.30. d_ans la 
salle des fêtes, conférence-aud1t1on de 
M.Enksel'djis sur: 

L 'evolulio11 de la musique franraise 
au cours de ces trente dPmilires awu!es· 

La conférence sera suivie d'llne au-
dilion avec la participation de : 

.\!lie flaùikian (Soprano) 
. \Ime L. Enkserdjis (Piano) 
Mr L. Enkserdjis (Violon) 
.\lr A. Yanku (Violoncelle) 
Au programme, œuvres de C. Saint-

Saens, \'iucent d 'Indy, Gabriel Fau­
r11, Claude Debussr, Maurice Hivel. 
etc. 

LE VILAYET 

Contre le danger aérien 

Un cours a été institué ù l'hôpital 
de Haseki à l'intention exclusive des 
médecins, au sujet des meures à pren­
dre pour se protéger contre les gaz 
asphyxiants. Les mlldecins de notre 
ville l'ont suivi pour la plupart. 

sagesse. Le nombre des personnes 
qui montent dans les trnms en mar­
che ou en descendent a très sensible· 
ment diminué. C'est tout au plus si 
l'on en a surpris quatre, en flagrant 
délit de contravention aux règlement•, 
dans les «kaza» d'Eminünü et de Fatih, 
au cour.; des journées de vendredi et 
samedi. Le tout est cependant que la 
surveillance, qui a donné des fruits si 
heureux, ne se relâche pas. 

Le pont G a z i 
A partir de cette semai ne, un nou· 

veau cours sera entamé à l'intention 
des pharmaciens et du personnel sa­
nitaire. Tous les pharmaciens em-1 Les pt'emières pièces de fer du pont 
ployés clans les serl'ices de l'Etat ou •

1 
Gaz_i arriveront dans une quin~a_ine 

établis pour leur propre compte se- de 1ours. Elles seront montées 1c1 et 
ront tenus de le suivre. J les ateliers de Balai entreprendront 

Ainsi, tous ceux dont dépend la ensuite la construction des pontons 
santé du public auront été convena- devant les soutenir. 
blemeot instruits des mesures à pron· LE PORT 
dre pour rem<ldier aux effeta des at­
taques aériennes. Le tarif du " s a l o n " 

des v oyageurs Les cours pour le public seront 
inaugurés vers la fin de ce mois. 
La contrebande des stupéfiants On s'est plaint de ce que le tarif 

appliqué an «salon• des voyageurs 
est en baisse serait très élevé. Le directeur de !'ad· 

Tant le bureau pour la chasse à la ministration du port, M. Raufi ~!an· 
contrebande, à la direction de la Sù· yas, a fait observer à ce propos, à 
reté, que l'ol'ganisation pour la pro- un con[rère du soir, que le tarif en 
tection douanière poursuivent do fa- question n'est pas nouv~au. C'est celui 
çon très active la c1mtreùanrlo des qui était appliqué avant le transfert 
stupéfiants. Au cours du 111ois der· du «salon• à l'administration actuelle 
nier, on a enregistré huit cas de con- et il avait été drossé d'ailleurs par une 
treùancle de stupéfiants et dix de hé- commission désignée pa1· le ministère 
roïne. Les coupa!Jles ont tous ~lé défô- de !'Economie. 
rés à la justice. - Au demeurant, a ajouté :\!. :\fan· 

Los recherches et les enquêtes qui yas,on fait payer 50 pstr pour les colis 
ont été faites ont démontré qu'il ne de plus de 100 kg. Est-ce là un prix 
reste plus en notre ville auc1111e offi· exc~ssif ? ... 
cine ni aucune organisation pour la Toute plainte portant sur un fait 
production ou la manipulation des précis et concret adressée à la direc­
stupéf1ants. Le nombre d_os marchands tion du port est immédiatement exa· 
de la drogue fatale dunmuo do plus minée. II ne faut pas oublier que la 
plus. Coux que l'on livre actuelle11101~t; réduction dos prix a été admise en 
aux tribunaux sont surtout des h~-, principe el le ministère allège chaque 
roïmanes et cocaïnomanes - c'est à 1 année un pou plus los tarifs. La com· 
dire des • ompotsonnés" plutôt que. mission ad hoc se r~unira on juin. li 
Jes " empoisonneurs '" y a tout lieJ de croire qu'elle aclopte-

Le tribunal de paix de ra Pe nouvelles diminutions. 
Sultan Ahmed LES A S S OCIATIONS 

~ous annoncions que les tribunaux 
de Sultan Ahmed qui fonctionnent au 
local du c Kaymakamlik" d'Eminünü, 
dans Ut) local tt·ùs étriqué, 8eraionl 
transférés dans un local plus app1·0-
prié,aux abords de Sultan Ahmed.ll a 
été décidé d'installer les trois tribu­
naux en question à Divanoglu, au lo­
cal occupé jusqu'ici par le Foyer de 
Couture des Dames turques. 

L'immeuble sera évacué ces jours-ci 
par ses locataires actuels et l'aména­
gement des tribunaux y sera entrepris 
tout de suite. 

Appel de recrues 
Du IJureau de recrutement de Ka-

diküy: • 
l. - Suivant l'usage, les non-musul­

mans nés entre 316 ot 330 (exclusive­
ment) sont appelés sous les drapeaux 
en avril 1937. 

2.- Le jour de concentration au 
IJureau de recrutement est le 2l avril 
1937. 

3.- Ceux qui désil'ont payer la 
taxe d'exonération devront le faire 
jusqu'au 20 avril r937, au soir. 

4.-Les intéressés doivent se pré­
senter dès à présent au bureau de re­
crutement pour les formalités d'usage. 

Dans les prisons 

Un confrère avait annoncé que leti 
détenus des prisons de not1·0 ville 
soumettent les personnes que l'on 
vient d'arrêter, à leur entrée en cellule, 
au payement d'une contribution ar­
bitraire sous peine de violences et do 
brimades. On ajoutait même qu'en vue 
de réprimer ces ab11,; une centaine do 
<lélenus d'lstanùul seraient transf~rés 
dans les prisons de la province. Le 
procureur d'Istanbul, M. llikmot Onat, 
a opposé un démenti formel ù ces 
rumeurs. Il n'y a aucune pratique da 
ce genre dans les prisons d'Istanbul. 

De temps à autre, quelques con· 
vois de détenus sont e[fectivement di­
rigéA vers les prisons de l'intérieur. 

li n'y a là toutefois qu'une consé· 
quence très naturelle de l'encombre· 
ment consécutif au nombre excessif 
des détenus. 

LA MUNICIPALITÉ 

La cra inte de l'amende ... 
L .. a crainte de l'ainende est certaine· 

mont on matière de di•ciplino de la 
vie urùaine, le commencement de la 

La salle de gymnastiq ue 
duBalkevi 

On a entamé •amedi dernier. clans 
le jardin altenant au Ilalkevi cl'Emi­
uüuü, la construction de l'immouùle 
destiué à abriter une salle de fùtes et 
de gymnastique. On dovra démolir 
cet effet les dépendances actuelles du 
Ilalkevi ainsi que le IJassin se trou­
vant dans le jardin. I,e terrain d'un 
cimetière abandonné atlenant à l'im· 
meuùle et d'une ancienne fontaine 
sont également annex~s à celui du 
Halkevi. 

La nouvelle construction sera à 
deux étages mais en raison de la hau­
teur des plafonds.elle sera aussi haute 
que l'immeuble actuel du Halkevi, qui 
est pourtant à trois étages. La salle 
de gymnas1ique occupera le rez-de­
chaussée et sera entourée d'un bal· 
con. Il en sera de même de la salle 
des fêtes au premier. Des représenta· 
lions populaires y seront données. 
L'immeuble coîttern 75 000 Ltqs. 

La ;nouvelle salle de gymnastique 
sera la plus grande en son genre de 
toute la Turquie. Le nouvel immeuble 
pourra être inau~uré à l'occasion de 
la fête de la République 

Le grand b a l a nnuel 
de l'Union Française 

L'Union Française donnera •On 
Grand Bal annuel le Samedi 24 Avril 
1937 à 22 h. 

Les Billets, en nombre limité, sont 
dès à présent en vente au Secrétariat 
do l'Union Française, 233 Mesrutiyet 
Caddesi, Tél. 41865, et à la Li braire 
Hachette, ·Jh9 J sti klal Caddesi, Tél. 
49471. 
Le T o uring et A u tomobile C l ub 

d e T urq uie 

Les membres du Tour1ng et Auto­
mobile Club de Turquie (81. Isliklal 
Caddesi,) aasociation reconnue d'utili· 
té puùlique et inféodé_e à toutes les 
grandes association• 111tern~t1onales 
jouissent d'avantages appréciables _et 
entr'autres pour l'oùtontton de trip­
tyque•, de carnets de passages, de 
permis de conduire. de 1:ense1_gn~­
ments de toutes sortes, d'aide ]Udt­
ciaire au besoin ainsi quo do recom­
wandation 6ventuolle après de ses 
dorrespondants en Turqnie et à l'é· 
tranger. 

et ils vous regardent fièrement dans "'""r"" dt ('dnt "' , ~ 
les yeux, tiennent la tête haute et la /e ,,,,J tNlt1·wr ... und•~, ,rtl 
poitrine bombée. . /J<Jn, br~/ n 5011 aW' ' 1111''" 

Les fêtes juives insufflent à la vt~ /eur.< qud' ... 1.,1.,urf/I•' 
M /' 11n ""'" fil' des enfants un ca1·actère hébmtque ... Jni i; 1 i·on de'" .Jiii 

tout particulier en provoquant la re· qlte ta popu a' .. lt1 '-~ 
constitution naturelle des vieilles cou· 111/mim.<trall~"-1,1 appel'~ 
turnes populaires. U11 1our. 

1

11,, 0,; il'' P' 
Le Fonds National ,Jui[ désire vi- Je t1111t d1

'-' "'11 ,· ,,,11 i!••'t, 
1 [ d' E d • tf'tl t 1 I dtf vement rapprocher es en anis · ""/'or " 1 , 1 dt u 

retz-Israiil de ceux des autres pa)'.S qui ,_.. trouua;f(nait. . ,.rt•' -
pour que, d'avance, le contact soit e.<péct il ap/H1 ,nt 0 ,i 1/1 
établi entre les apprentis construc· //s ._._ .. ~·~'!>' P"'•it. r-'*' 
teurs du Hoarn National Juif et leurs c1m•11l q1" ·" " 1, du 9o•~ a•~ 
jeunes frères dispersés par de là du Rell'nus • 11P'

1 
un si fit 

1
.(1 tl 

monde. 11111 de P,"·~tdt 
1 

"';4cthl 

Le Séfer Hayélede, le livre de l'en· _ rrallrt-'· feu J~dl•l1111 
fa nt, contribue à cette fusion. li ft xe , .ve: t101K "/'. a 
à tout jamais les événements de la vie 1:;,,i,~ i1·un rh•"" · ,, ord•'' 
enfantine, et ses photos d'enfants · F.t <ur te <hD'"P , 
reflètent la physionomie si multiple . · .·,,"· fui /t "'; 
du peuple juif: enfants cl'Erelz-lsrai'I qt;er~endema1n<1 14 ,.,1//f '!...il" 
et de la Galouth, aux visages les plus ·' ., 111 anl ru ., tl ,, ""1t-

'é , I . I' (eux-t • !I''' 1, va!'I s, tous ums sous e signe de œu· o//è!I•" a1rtn ,111 
vre co1nmune, car eux·aussi aident à Jeu~j. : 11l;,,,e 1rr1~1'· 1 dt"°'' 
1·achater le eol de la patrie juive. tre 'qu'il.< v•"'"'" 

En outl'e, un village d'enfants a ilté "";~ /iq•• '' 
créé en Palestine. li s'appelle /\(av ·'1" '(1,,nrnt"'· rlP fai'' •'., it'~'JI 
Yéladim, village des Enfants. Plusieurs - il .nt'"' Jt .,11' • .i. 
centaines d'enfants vivent réunis dans 1'-' P"·' wt rt un ,h~1 1,;r~ 
un vaste rectangle planté d'orangers, """ <hf ,111, ,1t411111' Juif. 
de citronniers, de néfliers, de géra· I.e "'' r ,,,,,va au;t< .,, 
niums et de lys blancs. I.e 

1011 
111, Jq/ 

Les premiers citoyens, originaires '""'-_1' P n ,,.tl 
d'Vkranie, où leurs parents périrent ne1" · -et!<'•''' ':"' fi" 
au cours des progromes, ont fondé ce -- ";'.,0 ,,it ,,.,, pilf ~' 
village autonom~. Les enfant• ''g6s de ,,,,,,i fi'''"qut 
5 à 14 ans y vivent entre eux et s'ad- Ct.•1 u" qu' •""' , 111 
ministrent eux-mêmes. 111 sommtdt· d ~"'·~'(Ill 

L'oq~anisation intt<1ieure est amu· b"-''"""0

4•""''"' sf"P-~, I" 
sante. lln comité de cinq enfants est L '"-''' 1 .. ,,,.,111

" ~~'.x1' 
choisi parmi les plus méritants des élè- """'"''· ; '""' ·""~11 ,,,,.~ :,,tl. 
ves. C'est lui qui est charg>\ de ré par- bc•r•" ·"'' nt•• tl~,, •"'" tufl 
tir le travail. Un monit€ur adulte dt· """""' d•',,,ant. •,,, 11ttt~1 11, 
rige le travail sans en avoir l'ait· et H11 tt•rin rit'• io•"''P"'.. 

. . • nplt' ' • n1r ,.1 sans que les enfants aient l'1111press1011 1e "" ,,011,. "" W' ,.., ,,,i 
de rece1·oir des ordres. lJn des cinq •"'"""" ,.am'"' nt P"' 
enfants assume les fonctiot:s de PrJst- trait '' 1 ' prit Je 
dent; c'est lui qui dirige les cinq com· Je ''11"' 
missions suivantes : distribution du ,ours- 1 .. ,,,,. 

'""' t ' travail, culture phy8ique et divertisse· 
ments, hab1llement et alimentation. 
•urveillance et tenue des locaux. 

Un jeune chef dirigo l'éducation 
musicale des élèves. Un groupe 11'élè· 
ves s'occupent d'un journal qu'ils rétlt­
gent entièrement et dactylographient 
eux-mimes. 

Chaque enfant fait un voyage clans 
un com de la Palestine de temps en 
temps. Il doit connaître en principe 
toute la Palestine dans une période de 
cinq ans. 

Le village d'enfants tire sa propre 
nourriture du sol car ltJS enfants ~p­
prennent à cultiver la terre et ù faire 
de l'élevage. . 

Les jeunes filles comme les garçon• 
apprennent l'entretien du pota~er, _d~ 
verael' les soms à donner au beta1l.tt l 
vol~ill~, et mQme des notions de mé· 
decine leur sont inculquées. 

Le village d'enfan ls donne ~es P~~~ 
duits m~gnifiques: des volatiles s Je 
perbes, des vaches, dont !a race est l· 
résultat de croisements d espèces 'j0.t 
landaises et ara!Jes, des wufs, du a~' 
du beurre, du fromage, des légut11o · 
des fruits, etc. . . or· 

Que ces enfants sont gais,_bienftent 
tants et heureux ! Sur .leur. vie IJrleil , 11 
les mots magiques : L1berte el so 
Ere/z.lsraël / 

1 Calman Anbar Bernawin .... 

C HRONIQU E DE L 'AlR 

Un DDUVBIU record. . de 
l>ome 18- l' n avion amphtb1 t~ l' "\. , . ~I cc lt ., • 

transport, un trimoteur • l ad rnoo 
94 d'une puissance totale c 1· et 

G ppe uurc H.P. piloté par 1uso départ, Io 
Enrico Rossaldi, a pris 1f rie Varese 
15 coul'ant, de l'hydrosca ~000 kg. Il a 
avec une ch~rgo uttle de, 2 ni battant 
atteint une hauteur 

1
de d~-+ftitude avec 

le record mondta a reils am­
charge de 1000 kg. pour npp~ 'tait dé· 
Phibies Lo record p!'écéden . 0

. "i· · . · érteatn " tenu par l'amphtbte am. _>llb" 11,. 
korski S. 4:/ qui avait atternt ~ >itaine 
ln 24 avril 1936, piloté par le c 1 
Boris litergeski. 

Un vol d'BntroînBmBnt dB 
M. Mussolini 1 1 au . 

Rollle 18 _ ll. )lussolini, pilota~l I 6 1uo•d 
' · . l t' tra1- · sont tt·imoteur, a lait un vo < en volé 1 3 JJI018 

nenient et d'i11.spect1on. Il_ a sur te· 1 •_..._.-
Orùetello ainsi qu~ leb iles Mon \,; 
cr i1to, Gi&li• el Gianutri. 
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LD PH SSE TURQUE DE CE MDTIN 
L'amitiÉ turco-yougoslave 

~!. lf/111cl é1n1n Jabnan lcr1J da11fJ le 
T1r.• • 

IlPnm·oup rl'intel!cctuob yougo,la-
1·PE se preoccupent aujourd'hui de r~­
soudre c·elte <Ji:eshon: que faut-il faire 
encore pour accroitre les relations in­
t<illé<'luclles et économiques Hntre le• 
deux nalions ? 

Il est hors de doute qu'à la faveur 
de la 11on\'clle èr" ou\'orte par le 
voyage d'Ismet Inônii les intellectuels 
ù1 s deux pays ll'OU\'eront plus facile­
ment la r<•por.se à cette question et 
passc•ront à brèrn r.chéance sur le ter­
rain de l'apphcation. 

LE Danube 
·''· 1lsitn l'u COl/SdCTf' dall.) h• •Kii-

Vie EconomiquE Et FinantiÈrE 
(Suite de la 3cme page~) 

tration des Monopoles, n'ont pu s'en 
acquitter. On s'attend à cü que l'ad-1 
ministralion dr•s monopoles se livre à 
ses achats un mornnnt plus tôt. 1 

Les frontnges de la 'l1h1·ace 1 

L'induRlrie fromagàne prenrl un 
gl'ilntl eosor dans la rr5gion de la 
Thrace. On 8't>fforce d'améliorer ln 
qualité des fromages d'Edirno qni 
sont rech~rchés sur le marehô inter­
national. Le gouvernorat d'Edirne a 
dtjà envisagé les mesures à prendre 
dans ce but· L~ fromago est Jabriqu<; 
avpc le lait ayant les qualtlés re<]uises 
par le règlement élaboré par le minis­
tère de !'Hygiène. On prend de• me· 
surns pour protéger les intérêts des 
producteurR. 

,, Produits du pays " 

, 

' 1 

, -

'/\VE 1\11 R, N'EMPLOYEZ 
"PERLODENT" LA ,. 

MEILLEURE PATE,, 
DENT 1 FRfCf 

, 
( 

11 est très rurwta Je constatrr c1uo 
tout ce 11u nous didsait nagu re nous 
rapproche i"jourd'hui et nous unit. 
~lèmo nos cinq siè·cle de \'ie commu­
ne ne formr.,t pas un mur c•ntrc nous. 
,\u contraire Lette v commune a ou­
gondr6 l'iuent1t6 do nos goûts et du 
nos habitudes et particulioroment dt> 
la langue ; cette ressomblance fait 
naitre le rapprochemeut. Xos proYer­
IJes, nos maximes. nos plaisanterie~, 
legs do l'expériell'Jo de la vie de nos 
pures sont los mômes. :\ous abordons 
la '""de façou semblable. Xous cha:i­
tous les mômes airs de musique po­
pulaire .• ·os estomacs sont habituûs ù 
des nourritures semblables. Et ces 

run,, 1111 ar/l(/C e11tllou.s1astc au Oanu­
qe .• ce n'tsl pas un /leuiit·, 11//ir111a-l-i/, 

On apprend que la nouvelle r<'coite 
de l'.\ustralic ,'l\l~1·e à 20000 tonnes. 
Or, la récollc> normalo en"est rie 400t10 
tonnes. D'apr1's les dt<cisions dtl la 
conft'rencc> rt'Ottawa, l 'Angl!'terre C'Ht 
oblig1<e d'acheter les pl'oduits dont 
elle a besoin de ses colonies ou des 
pays placés sous son protoctoral.Néan­
moins, la prndudion tle l'Auolralie 
étant nettement défii:italre, elle ne 
pourra suffire à tous 1 s hesoins do 
la Urande-llretagno et d'importan­
tes commandes de raisin~ d'Izmir ont 
cléjà et6 passées par l'Angleterre. Les 
stocks de raisins en Angleterre sont 
complèteme11t épuisés. Dt>S comman­
dos sout aussi passées par la Hollande 
et la Tchécoslornquie. 

On est sur le point d'expédier les 
raisins existant sur place et prove­
nant de la récolte de l'année passée à 
destination des pays avec le.quels 
nous avons des accords de clearing. 

Par l'expression produit du pays, nous 
ne voulons pas faire ici allusion aux 
produits nationaux. A Istanbul, par 
exemple, il s'agit des prnduits rPco\­
tés aux environs de la ville. 

\ 
c.·'e."I une 111er. 

/:"/ il ajouli• : 

mets ont Je mfüne nom dans nos deux Il Y a quelques a1!nées, notre mi-
pay:;. nistère de !'Economie a conclu un ac-

L'autre soir, de concert avec des cord avec les compagnies de bateaux 
amis yougoslaçes. nous cherchions les circulant sur le Danube et avec les 
mots commun; au.: deux langues. Les Chemins de for de l'Etat roumain en 
noms de beaucou,, de choses c1u1 nous vuo de nous permettre d'utiliser la 
entouru1ent sont los môme:; dans voie rtu !JanulJe pour notre commorco 
ur,.:; eux langues. extérieur. ~lais ces accord>i n'ont pas 

, ra.o ayons commencé par Io cos tu- donn~. dans la pratique, les r~sultats 
1110: on dit en serbe comme en turc que nous 1m attendions. li llü faut 
pabu,, (orap, ye!ek, dii!}me, ilik, /isla11. pas en conclure que la voie clu Da­
!epetik ... f' s '>nS , ,1 mobili1'r: /.:api. nuuu 110 saurait ûtre d'aucune utilité 
bodrum, '""" •, baMmak, çivilik (garde pour la Turquie. li faut plutôt cher­
roue) Jnl·1k, J'<!Slik, rar~a/,yorgan, pe,>- cher les raisons do l'insuc_cès dans les 
kir, ft:p:.1, !/Üvcç 01..lllt deo mots serbes., fautus qui ont été cornm1ses en rna· 
l.luant aux plats. ih; sont innombra- tière d'exécution. Ces erreurs peutenl 
blos : du papa:; ya/111isi a /'i111a111bayil- ôtre r~parées a\'ec le temps. Le Con­
di, dos biirek au bog11ça, au yoyurt... soil économique cle !'Entente Balkani-

Et l'on dit aussi bülbiil (rossignol). que peut rendre d'uti!es services il cet 
sümbii/ (yac111tlw). gü! (rose), giil ball- égard. 
çesi (ro. ra.•), seva11 a"ik (amour) et Les Yougosla1·es _esti1!1e11t que les 
beaucoup ~ mtros mots se ré!érant à tabacs turcs pourraient otre un objet 
ln langue d~s n~ ll'S e cles sentimenb. de commerce pour leur pays. Ils pro­
En!111, 01111'est pus peu surpris d'en- duisent bien ctu taba<', chez üux, mais 
tendre en Sürb. des mots 111attendus le tabac turc eilt plus fin. Le tabac 
("Omme buda/a 1sul). uullçi (0ntûlé) .. , turc pourrait se venclre bien en You-

Ccux qui nous entourent sont Join goslavie môme ~n payant les droits 
do trouver mauvais cette identilé de monopole. 8euleme11t, un aecord 
cl11s m Jts des deux tan"UO•. Au con- doua être conclu à ce propos entre 
tiaire, dils qiu l'on déc~ulT0 un 1wu les adrninislrations. 
\"eau mot c<' nun tout le monde aµ- Le pr!lcüdent tle l'accord turco-you-
plaud'.t. 'igosla1·e sur lrs. opiums est une_garan-

II y a r. •oup d'éléments <JUi sub- Ile do ce qu~ 1 on pourra1l factl~ment 
sbtent L'n 'tougoslavie clu tomps de s'~ntendrn sur les questions L'COno­
l'Empire otto111an et nous sout pro-, m111uos co1~111111ne• aux _(i1ver• pays 
ches par la lig1011, 11 culture, la d~ la pé~unsule !ialkan1que - par 
langue. ~lais ·16 110 nous cth·isent pas. e~en.'pl" 1 L'XJ~ortalwn d08 fruits. du 
lis nous rap1n·ochont. Les manifesta- bdail, les œufs ... 
tious auxquelles uous arons assist~ 
a llO!iuasaray (Sarajern) ne sont que 
l'cxprtissio·1 ·ivanlu clu rapprochement 
eutre le~ c ux puys. 

D Montreux 
f)t' 'fOfl/Yt'l/X ,'/, flLlÇtlfl ,\'adj tltfTt!S:ie 

au • ( 1unhuriyt'/• el 1) la •Rt•p11blù111e,. 1111e 

Ve 1nû1llt;; '-·!'l'en .. ::\.111ér14ue1 de part intért!~~anle corrt•spiJndance où il 1111t1/yse 
et d'autru d ~" fronl1àro enlre Io Ca· lt·f dispositro11 j dt•s ,11verse5 puissa11ce1 

nnnùa el lüS .Etats·l ·ui . il )" ù les d ,., .. 1ard dt•s reveudù.a11011s dt• l'l:.iJrpte. 
n1nss hu1naiucs do 1nillior·'3 d'horn· Apr~s t1voir ~()JJ/iqné les rui~ons pour /ej 
JllCS qui parlent la UlÔlllO langue, ont quelles rAnqlecerre ,., l'/l1tlie SO!I/ /a-
la n1l•mo conception au sujet rfci;; vorahles a (c1bolit1on des ct1pitulatio11s. 
événe1nents. ont la noti >l.i. très 11elte notre con/rc·rc (ijoutc.·, 
ùe tout c qui les rapproche, m lis . . 
ma 111 t1ei.neut toutefois Jeurs distinc ], ,. n deux pays r1u1 soulèvent des 
tons polilic JS et de la délimitution I .i.1fflcult.·s ft. cotte ,conférence; la 
do leur~ frontiùres ; nou.; rnyons du [;rance Pt la (,rùc·e. Ces. cieux Etals 
nwmo œil les él~m,nts qui IH)US son; profttcnt Io plu~ clu r<'gtme cap1tu­
proches, ~a ïougo lavie. du fait des la1re t:l!ll l',~r Io n?ml.Jre u.e. leurs. na­
civ~nemcnts Iustorique• .• ·ous n't<prou· t10naux (l •• >.000 Grecs et 2ti.OVO I·rnn­
vons 111~mt pas un s .. timent qu ~:us) quo la s1tua11011 eco11om1que 
res;omblo J\ düR r< grets on constatan. c1u'Jls s'y sont assurée. On d11, ce­
quo parmi .es 1.0U\'elle · g6nérat1on0 pomlanl, que la Ûrèce no dévi~ra pas 
de la Bosnie il no subs1Rto pins pur·! clo la ligne de coudu1to adoplee par 
sonno qui porlo le turc. i';\ngletorre. !' n'y nur.1 ù?nc que la 

• 'ous dtlsirous, iiemont quo les ha- F rnnco qui redamera, et tl est pro­
uitauts de la Bosuw-lforzégovint• lJablo ~u'ello ne rcno11cora yas fac1le­
soient profane ~ment attachés à Jour 111 'nt a son oppo3Jtton - ,comn~e cela 
pays. s't• t vu s1 soul'ent da!1s 1 h1s101re. La 

Une masse importante de Turcs Frnnce a e'.1gago ~u Egypte cles cap1-
subsiste en Yougo 8 iavio mfridionale.' t .. nx pour 26 m1llian,Is_de franca ,dont 
Quoique ila soient bien traités par le:; 11_7 .1~11Jhards dans ! alfau·e do . ~uez. 
Yongoslarns, il~ ne progres.onl guère, ~ olia, pourquoi! dores et déjà, les 
leur esprit dem~urant attnch~ ù la Journaux français cnt1quont - quot­
mùro patrie. Leur retour L'n Turquiu q110 pas trop oul'ortement - la thèse 
par la voie do !'~migration, à la fa1·eu1· t•gypucnne. . . 
d'un accorcl entre les deux "OU\'erna- On so ùcmande avec cunos1té 
meuts est une question do 1 ft1p . qu.,llo attitude adoptera l'Amérique à 

.. .Il e&t certam que le l'oyagu de ~I. la Conf~ronce. ~eo Etats-l!111s qui_ onl, 
1 met lniinü eu Yougoslavie a 011 ueaucoup ms1ste et r(·uss1 à mamte­
cor.i .ire. u l'amitié entr(• les deux paye. nir les capitulatio11s en Chine n'ont 
L:. su,cérité dont le cu:ur d'bmet 1 pas de grands intérêts en Egypte. 
lu•ll cil plein est communicatin>. .. fis n'ont que très peu d'intérèls écono­
Ello e 1 pond wut , suite oux cuturs,miques et aucun d'ordre militaire. 
de c~u-: qui 1 .nlou1 nt. ~l is on peut ~stimer que lt•s Etats· 

On a commenc(> à recevoir <le nou­
velles et importantes commandes do 
l'Allemngne. On entamera à partir du 
1er mai les ventes à livrnr. Quoique 
le bruit circulo que la récolte du rai­
sin dans la région do l'Egéo sera in­
fél'ieure à celle ae l'année passtle, ces 
rumeurs sont infondées bi l'on s'en 
rapporte aux renseignements recueil­
lis à la section d'Izmir du Türkofis. 
Il ressort que la récolte de celle annoe· 
ci sera crmposéo dü grappes lourdes 
et grosses et il est très probable 
qu'elle s'éll've à 75.000 tonnes. 

Ln culture des fruits 
Le Prof. von Kleissuerg, qui ensei­

gne à l'Institut des hautos études agri­
coles, est arrivé à lzmil' pour se livrer 
à des études 8Ur la culture des fruits. 

L~ professeur a l"isité les écoles 
d'agriculture de Burnova, les instituts 
l'inicoles et s'est mis en contact arnc 
les principaux intéressés. 

Le professeur qui retournera à An­
kara après avoir l'isitt'i les régions 
d'Akhisar, :.!anisa, Fothiye, Kemal­
pa~a. remettra un rapport à ce sujet 
et fera connaîtt•e les mesures 1\ pren­
drn pour assurer Io dé~eloppement 
de la culture dos fruits. 

1 a pêche 
Les temps ayant été favorables la 

semaine dernière on a µris des uto­
rik» en grande quantité. On eu a pê­
ché uu eours d'uno semaino 75 000 
paires et la paire a été ad1etéo t\ rai­
son de 20 pia~ll·es par les bateaux ita­
lieus ancrês en notru port. 

Du turbot est ani1·é sur notrn plaeo 
pl'O\"enant de la mer :\oire ot le kilo 
on a étô rnnctu entre 30·40 piostr~s. 
Ln «~inakop• esl entre 20· 10 pinstn••, 
les ch~msi• sont à 2 piastres; les rou­
g~ts pôchés dan• les eaux d'[slanlJnl 
entro ~00-~iiO, ceux pùC'hés dans les 
eaux de la ~larmara sont à 100 pias­
tres. lhns une semaine, on a piich6 
une centaine d'épaulards de ;JO à 100 
kilos chacun et les llaliPns lt•s out 
achetés ontre 1 •trs. 5 et s 50. Les ma-
4ueraux out élé :;Pchés cl 110:1 eu fuit 
du ccçirOZ1>. l .. o n1archU des 1naque­
raux destinés à do\"crnir dr.s ·~iroz• a 
t'té ouvert à uartir de ,amod1 et le 
kilo a ét6 venclÙ à 45 piastres. 8i les 
temps continuent à ûtro plul'ioux, ou 
pourra encore se li uer à la pêche . 

LeB tabacs d'lznait 
Le muche\ des tabacs est calme il 

Izmit. Une partio des proilucteurs se 
trouvent dcns une position dif!icilo et 
ceux qui ont contracté des dettes en­
vers la Banque agricolo ou l'adn1i1iiti· 

Il est rare de trouver un terme qui, 
autant que celui-ci est employé abusi­
vement dans les transntions et qui 
sort à tromper le public. 

C'est ainsi qus l'on vend des turbots 
provenant de la mer N"oire comme si 
on les avait pûchl's à Beykoz. Il suffit 
cepemlant de !aire attention au prix 
de vente pour se rendre com pie de la 
supercherie. 

Or, en agissant de la sortP, est-ce 
tromper le public '! 

Certains marchands '·ont plus loin 
encore et coilcnt l'enseigne produit du 
pays à ce qui l'est pas et cela sans 
nulle vergogne. 

Pourquoi ne pas oblige1· les mar­
chands de poissons à indiquer la vraie• 
provenance de leurs produits du mo­
ment que cette obligation est imposée 
à ceux qui débitent <les douceurs les­
quels sont tenus de préciser qu'ils 
emploient du sucre'! 

Cette mauvaise habitude n'est pas 
le fait des marchand• de poissons 
seulement. Ceux qui vendent dss lé­
gumes en font autant. Tous les arti­
ch'luds vendus sont de Bayrampaia. 
Les laitues del'etli/.:11/t!: les roncombres 
de La11ga comme si on n'en produbait 
pas ailleurs. 
~Iôme constatation en ce qui con­

cerne les fruits. Tous les raisins sont 
des çavu~, les poires Akce, les pom­
mes Amasya. 

li s'ensuit de cette g~néralisation 
que Io> appellations de çavu~. Akce et 
Amasya n'inclicfiJPllt plus une qualitil, 
une origine, 1nais le fruit lui-n1ê1ne. 

~i l'on se se1 vait cle cette méthode 
de 1·ente sans i1lt'e préconçue de trom­
per le publie, pa>so encore. ~lai.; du 
n101nent qu'il n'~n est pas ain~iJ il 1nc 
•emble 11ue l'on doit \Ciller à c~ que 
ehaque prncluit soit vo11dt1 mus ><On 
v1':rita ble 11on1. 

Ak~amci 

ETRANGER 

Lt>S l~tats-llnis à la l'oirë l 
'le 11ilan 

~lilan,18.-L'amba<satleur des l~tab-' 
r·nis, ~I. \\'il11ams J>l1illip>, accompa­
g116 par l'atlaché commercial et par 1 
d'autrpq ·personnalités, a visité la 
Foire fotornat1onalc ne ~lilan à la-' 
quelln les Rtats-rnis participent a\'ec 
28!1 e'posa11ts. lis y occupent la se­
conde µJaco, après l'Allenrngne. A l'i>­
su!' ile sa visite l'ambassadeur a • 
adressé les plus vive" frlicitatio11s aux j 
füngoa1!1s de c&tte grande manifüsta- J 
llon. 

L'ÉIEttrification 
des thEmins dE fer italiEns 
Heggio-Calabria, 16. - Le 21 al"ril 

•era inauguré la ligne électrique Reg-

l :/ /p-. 

~- ' ,_-. . ,,1111 • 
électri!ication a néce>sité une clP.pem;e ' """ 

1 
oniutt' dl)I 1111•"' 

de 292 mitions. Le travail s'e•t pour- ~ ,Jeune .. l ce clO O a ts 
suivi mème durant la pél"iocle rie~ sau- unu 0 :p<ne1!. 

11
,,;s el 1e 

ctions alors quo l'approvieion.:ement ·,osant le li 9 
1fecii0'1 d 

f . na" · 1 ne 1'n el'. en cutvre et en d'autre mat~- m . I' :i il ' d el 
r;e1 était difficile. Oulro l'~eonomie clc ~ tabdi ' t1'aile1P 911 .,ur; 
charbon et par conséquent do la con- 1 un peu 'ies l~"" 80uB' 
tribution à l'autareh1c économique, ain"i que of!rt'3 (6[il 
l'élt•ctrification de cette ligne con•t1lue ~ chqrcho pl:tCB·J'051ale ' 
un gain. de 4 heures sur les IÜ hùUrüR . hie•»• [lofte 
nécessaires pour le lraj .. t J:eggio-Xa- t.i 
poli-Home 1 ..,_.,,.,,~ 

g10-Salerno qui fait partie du n'seau, 
Unis craignent de produire une rénc- :\lilan, Home, Regio par Dologne ot 
1io11 en Chine s'ils adhèrent au projet Florence. Le problème de l'électrifica- ....,..!.. .. 
(·gyptien. 1 tion des chemins de for italiens a clt~ 

Tels sont les vouts qui soufflent sur affronté par le régime fasciste. E11 1 
la co11férence de Montreux. 11923 l'Etat possi><lait 685 kilomètres 

• de lignes électrifiées avec 260 locomo-
* * . . til'OS électriquos. En 1937 il y a 3ï81 

L"•Açik .IJ» reprodwl !'<1r11<·/e de /011tl kilomùtres électrifiés avec 12:JO loco­
de .•1. Failk Ri/ki Alay. dam l'•l'li1s" que 1 molil'es. La ligne ltegv,io-8alerno me-1 
1'011 11 tro1wè d'autre pari. sure 400 kilomètres de long el son 

d'An t<•'' tl' 
citadelle ~ o~ 

-- ,_ Je f 
•• -- /)S 

Deux aspects de la 
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/'============="" qui n'est pas la mienne."' 

!11h•rdit, Frlld~rick cessa d'écrire et 

- Bien ! ~i je me trompe, nous dé­
chirerons la lettre tout à l'heure ... 
~fais j'in•iste, Fr~dc'rick, pour que 
vous ayez 1•onfiance en moi... Entre 
nous cieux, il ne doit pas y avoir d'é­
quivoque. 

. 1er ouP[ çouB el 
« Mon père, comprenez-moi... ot ~iez J',iPP

0 11:1s~r\,10 cl; r~ 
ne m'accablez pas : je ne suis qu'uno ou quo !~ 1Me h~1 1 fr~~11 J 
f ·11 rentrer ', 11011·. Jlltl ~1 
1 e .. · , Oh 1ol 11 :·,.1.c1 

" Dans la maison ctu comte d'( s- - le 
0

sang ,:.l('r• 0 l 

L' ET RANG E 
regarda celui qui dictait de tels mots. 

- .Je no comprends pas, fil-il, un 
peu em barrass6. 

- Continuez, continuez, Frédérick! 

E T 1 T C 0 M T E 
\'ous niiez clisreruer tout à l'heure où 
je reux on \·enir ... 

En se mordant la lèvre et l'air un 

...... 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~===============!li~P~ar~M~A~X~D~UV~EU~Z~I~TJll==='~ 
• Je r moi, Frédérick, qu'il 1 - Il y a peut-ôtrn mieux, insista 

faut a1 c•l lurago de l'écrire comme :\ orlJert gaiement. Essayons, voulez-
il se d01t, u .. e lottro... 1 ous ~ 
. - .Je ne comprends pas du tout... Il poussa une feuille de papier de-

f1t alors l'enfant, un peu interdit. 1, ant Io jeune hom lne, et celui-l'i, doci-
Xoruert _sourit . lement, trnmpant sa plume dans l'en-
- .Je \'ais vous a1d?r à rédiger cette> cre, leva sur son compagnon un rn-

mio~ive, ,·oulez-vous ~ garcl plein de co11fiance : 
- Oh ! moi, je veux bien ' .Je suis Allez-y, Xorbert ! ,Je 1·ous suis ! 

terriblement paresseux quand il s'ag•1 Et le mâitre, rudel'enu gruve, dicta: 

«~Ion cher phP, 
de faire u1 •6daction ... et une lettr~ 
c'est un pe , ! ~lais je ne voiB µas 
ce que nous allons poL11·oir raconter, 
e clehors du voyage, dtl la chaleur « Cette lettro (St la première que je 
qu'il faisait dans le train, du mouH•- mus écris, t'arco quo jarnai• nous n'a. 
ment rntenso d•l la rue, de la hauttntr 1·ions ~té s(.parés et que jo n'ai pns eu 
des maisons purisionnes et do l'éléga11-. encore l'oçc, ,;ion de> la faire. 
ce de sos habitants ..• l,lue pulllTOllS· i « Je pe veux pas pour ce ctébut 
nous apprendro de plus à mon loi 11- épiste -;ire, m'abriter cterrière un mou­
la n paternel? sougu ou den1",ro unP por•onnahtu 

1 

peu in11uiet, l'eufaut prit lu porte­
plume. 

• De près, mon cher père, je n'au­
rais peut-être pas osé vous faire l'aveu 
de ce qui \'a suivrr. \'otre grftnde 
valeur morale m'intimidait. Le m(.pris 
altier que vous aviez pour le sexe de 
u1a min·e paraly8ait ma langue ... " 

- Eh IJien, Frédérick! Pourquoi 
votre plume rcste-t-elle en suspens? 

Très gôné un peu ému, Frédérick 
s'effarait : 

-- Je ... je no sais pas !... Pourquoi 
me faites·l'OUS dire ces l'hoses, mon· 
sieur Chantal? 

La main de celut-ci vint se poser 
doucement sur son épaule. 

-- Il Io faut, Frticlérick 1 \'otre 
piwe est très loin ... et vou• ne pouvez 
subir :;on ressentin1ent. Allons, rc· 
prenez eouruge. n1on pPtit ! Il ~l'y a 
que n1oi, ici, ut vous ôte~ à l'abri des 
colùrns paternelles . 

- .Je vous assure <1ue \'OUS tro1n· 

pez... je,. je ne crains rien! 

Il \"it soudain brillor une larme dans 
les grands yeux innocents qu'il fixait 

- Allons 1 ... (~uel grnnd gamin sen­
sibl6 ! ... \'oulPz-vous donc nl'~mournir 
1noi au~si '(... Continuon~, voulez. 
vous L. Et ne pleurez pas ! Il [aut 
que cela soit dit, Frôdérick. 

- Oh ! je ne pensai; pas que vous 
exigl'l·iez cela, fit l'élùve; c'eet un piè~e 
que vous m'avez t"ndu !. .. Jarna1H Je 
ne serais venu ici si j'avais pensé .. 

Il avait l'air d'un petit animal Ira­
q ué pas un molossü. 

- Chut ! chut! mon petit ! ... Il le 
fallait... Il faut que tout rentre dans 
l'ordt·e ... \'ous ne pouvez pas toulo 
yotre vie rester Fr~cli\rick, le petit 
ieune homme fluet et délicat qu'on 
exige que vous soyez ! ... Ayez con­
!ianco en moi et reprenons notre 
lettre : 

« ... Vous m'avez reproché si souve1il 
mon père. de ne pa; être un homme, 
do manquer de force physi9ue, œa­
voir un corp8 fluet et une taul~ petite 
que ju n'osais plus littéralement l'OUS 
dire : n1on père, je n<' suis pas ce 
quo vous croyoz. 

\'ous n'avez pas de fils .. Lo comte 
d'Uskow n'a pas un hudtie1'. .• 

kow. il y a nn père... et il Y a ,or te ' . -~ 'fi z. qU pli 
retourne• • ,,~1gez,,e 11 

une fille ! . . . 1-ou> p• 1 pie 
« Cent fois, mon père, i"ui 11té ,Pour quo·. ~1° 11 ·if, 1. 1ule> \ z paru• !J11il•1• I' 11 u' 

vous le crier pour \"Ol!S clin• · '" 11111
' ·j ou st, P'::"

0
n11t '\oil q011 

moi tel que 'je suis, et non ~ias .te <"elle-1·1 , 1 r11ud 1110 
0 

JI 
que \"Ous souhaitez 11ue j~ •O"' h

0
: reu•e• Ql1,'c 0 ro•;:u qu~ 

yez bon, ne repous80Z pas ~oil~ ,'lui ù l'eau· · i'a"ez ttr" cl 
ne demande qu't\ \"OUS u1me1 · · · · quo <t>U 9 1 

.0 1to '" <1110 11' 
" Vous désiriez si fo1tull garc:on que ucs<1ue d•l ~1011s•\ 1tl 

personne à Trzy-1\rôl. lors de ma nf•ll"i n'urcz pt11~0 •a'·a• .11• t 
sance n"; os~ \'OUS clire que l'en "

0 
dépe11il 8 P1"1e 

;,ui v~11a1:t t!',, \'Oir le i"our élait du sex
1
·e Lilier u IL1, 1t1l

1 
" ' c t morte ' e ou .. u,·etl ' . t'•I rit' a uhorré. )[a mère on 0s ,.,.,10 tt- De no r su• ptl ~ 

t lie · 110SC •t d<' 1, _.1 
crainte et de frnyour, tan e I' '" me vint ,,o . ,.011 111 ,e11•• ~ur 
tait votre miicontontemünl. 1 °\rave fanl •!~11 ·y ai,1 1J•' 
saul'er la vie, Io docteur et ./6 1 ·un - ~ 1! ulrtltl •11 ' 
Iola ont pris la rosponsabi 11 . ~'(•st votre sec 
n1euR011ge ... t:n inen.song? qui • )) u1a ,·ie .. • 
perpétué pendant d1x-hu1t ans · I 

Ici 1~,rt!<lt~ri k .s'arrêta . 
9 

' 
'Iola' ~Io11sieut· Chantal, 9 <? 11 

-· · ··· · !ore 
n'avez pa• pensu que, duns sa cob . _ 
mon pèrn est ca pabl1i de tuer 1111 r.t 
vo Iola... ·. et 

- J'ai pensé à tout au contra11 '! . i 
à JJeino ovions-nous quitto '~'rzy-IH0t 

'ï ·gn·n que voll'e vittille servante s o 01 ' 
à son tou1·. . . .. .... ., 

- Iola n'est plus il frzy-KuJI · , 
- :\on$tle del' !nait bien vw1lle.E_lle 

est partie se relirer dans une rütrai.Lo 
familiale, en attendant <.JUO ,·ous puis· 

' 


